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	Troublants Cairns
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	Pierres de toutes formes empilées sur la lande

	Héritage celtique surplombant l’océan,

	Cairn

	 

	Témoignages anciens d’un amoureux détour

	Souvenirs granitiques sur la côte d’amour

	Sentimental

	 

	La tempête s’est levée soufflant en rafale

	Les embruns parfumés du varech automnal

	Libre

	 

	Pauvre cairn vacillant, à quoi se retenir

	Puisque mon pauvre amour a choisi de partir

	Ivre

	 

	Ballottés à tout vent, sous les coups humiliants

	De petits cailloux blancs, qui se voulaient aimants

	Hydre

	 

	Polypes immortels reflux des océans

	S’en reviennent en hiver, peuplés de mots charmants

	Indestructibles

	 

	 

	Présents et invisibles poignées de sentiments

	Qu’on jetait indicibles comme de muets serments

	Inaccessibles

	 

	Les cailloux resteront, de nos mots la demeure

	Interdiront l’accès autrement qu’à nos cœurs

	Cristallins.

	 

	Vacillant jusqu’à la fin des temps.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	De l’ancre aux Elfes
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	J’ai jeté l’ancre par-dessus bord

	C’était il y a longtemps, crépuscule ou aurore

	Tu avais retenu mon bleu pur sans effort

	Au final ce matin avait un goût de mort

	 

	La chaîne a déroulé le fil de l’eau en courant.

	Passé et repassé à s’enfuir tout le temps,

	Notre amour a perdu son panache d’antan

	Chaque minute de vie était moment perdant

	 

	Le fil bien tendu a fini par se rompre

	Laissant abandonnée l’ancre près de la tombe

	Où nous avions inscrit nos promesses à l’ombre

	Du dolmen dressé là, forêt de Brocéliande

	 

	Ramant à contre-courant, épuisante lutte

	J’entrevois le moment final où dans la chute

	Il n’y aura plus moyen d’éviter la culbute

	Nos âmes pourront errer ou pas sans aucun but

	 

	Et cet appel lancé, là, date d’anniversaire

	Sera l’ultime cri, dernière bouteille à la mer

	D’aventures littéraires, d’autres mots doux, des vers

	Je les partagerai aux Elfes à leur mystère.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Juste

	 

	 

	 

	J’veux une épaule pour pleurer

	Je n’sais pas si c’est normal ou déplacé

	Je n’sais pas si j’ai le droit de demander

	Mais tout seul, c’est trop dur à gérer

	 

	J’veux juste laisser couler mes larmes

	Juste qu’on écoute tous ces maux qui me fanent

	J’veux qu’on prenne un peu de mon mal

	Juste pour soulager mon petit moral

	 

	J’veux pas qu’on l’affronte pour moi

	Cette vie difficile parfois

	J’veux pas qu’on se batte à ma place

	J’irai de l’avant même si c’est dur de faire face

	 

	J’veux une épaule pour pleurer

	Juste un câlin pour me réconforter

	Me souffler à l’oreille que ça va aller

	Me tenir la main comme pour m’aider

	 

	P’t’être que c’est égoïste ou clairement « pas bien »

	De vouloir un peu d’aide, un peu de soutien

	Mais aujourd’hui, j’en aurai vraiment besoin

	Mais j’ignore vers qui tendre la main…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Hypothétique peur
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	Hypothétique peur d’une supposée rencontre

	T’avoir tant désirée et se retrouver là

	D’un côté le bonheur d’être lu, entendu, écouté

	Sans serai-ce une fois conjuguer le simple verbe aimer

	 

	La peur de perdre ce plaisir que tu as de me lire.

	Conscience de n’être que l’exutoire

	Passagé d’un amour contrarié

	Deviner un tout autre que ce que tu pus me dire

	 

	T’obliger à nouveau à un pénible choix

	Tourmenter mille fois les poches sous tes yeux

	Qui pleurent leur rimmel en se grimant de bleu

	Ne me rend pas joyeux,

	 

	À nouveau, j’en appelle à ta sentence

	Éclairée cette fois de dix ans d’expérience

	Mais invariablement toujours au même endroit

	Sans bouger d’un iota, je suis là.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Histoires de traces
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	On laissait des traces derrière nous, des baisers

	Des mots d’amour suspendus

	Les oiseaux des campagnes aimaient accompagner

	Toutes nos caresses éperdues

	 

	Facile de savoir par où on était passé

	Les marques étaient encore fraîches

	Pour retrouver l’endroit où tout a commencé

	Nous pouvions suivre les flèches

	 

	Celles écorchant les écorces d’un cœur transpercé

	Indiquaient le chemin parcouru

	Nous montraient du doigt les ruelles traversées

	Les soupirs de bonheur pas encore perdus

	 

	On laissait des traces derrière nous sans y penser

	Des mots d’amour suspendus

	Les insectes rapides aimaient bien s’envoler

	Au rythme sensuel des caresses peau nue

	 

	Facile de comprendre comment ça s’était passé

	Car lorsque les larmes sèchent

	Il reste toujours une tache là où elles sont tombées

	Ce sont elles qui nous empêchent

	 

	D’oublier les écorces et leurs cœurs transpercés

	D’oublier nos âmes décousues

	D’où s’échappaient souvent glissant dans les fossés

	Des soupirs amoureux tant et plus.

	 

	Des caresses tremblantes. Un souffle, une ombre,

	Nous laisse dans le doute, comme un ciel d’orage sombre

	Les oiseaux chantent, mais leur écho s’estompe,

	Dans la brume d’un matin à Londres

	 

	Facile de comprendre comment ça s’est passé
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